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TEMENOTHYRAE.

PLANCHE XX.

Cette petite ville de la Lydie est à peine mentionnée
par les auteurs anciens. Mais on en connaît une série assez
considérable de monnaies, publiées par Eckhel, Mionnet,
Leake, Borrel, 'Vaddington, Friedlaender et d'autres
savants. Ces monnaies très-intéressantes permettent de
rétablir' une partie de l'histoire de Temenothyrae et de
donner des renseignements sur l'administration de la ville,
sur les magistrats, sur le culte, etc.

A ces monnaies, déjà publiées, nous pouvons ajouter
encore quatre pièces inédites, conservées dans la collec­
tion de feu Kabouli-pacha C), ambassadeur du Sultan près
la COUl' de Saint-Pétersbourg.

(1) .o\.u mois de mars ~877, mourait, a Constantinople, dans sa ~elIe

maison de Péra, Kabouli-pacha, un des hommes d'État les plus distin­
gués de la Turquie.

Né en ~8f8, à Constantinople, et fils cl'un petit employé, Mehemed
I{abouli était orphelin à l'âge de six ans. Son père ne lui laissa pour

capital que 40 francs et la rente de son fief, à peu près 4.00 francs par
an. L'enfant fut recueilli par une parente éloignée qui, avec une grande
bonté, faisait son éducation.

A huit ans, Kabouli entra dans une médressé (école) dont le hodja

(professeur), reconnaissant le zèle et les brillantes capacités de son

élève, s'occupa de lui spécialement et contribua à développer les excel­

lentes qualités d'esprit et do cœur de son jenne élève. Kabouli étudia
nOD-seulement le Koran et le chéri, mais il s'occupa aussi do J'étude de
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Cet amateur et collectionneur distingué a laissé une
superbe collection de monnaies grecques antiques, ren-

l'histoire et de la poésie. A l'âge de treize ans, il composa en l'honneur
du grand-vizir Raghib·pacha des vers qu'il montra an hodja, Ce vieil­
lard, trouvant le poème bien tourné et bien réussi, le porta, il l'insu du
jeune auteur, au grand·vizir, qui, enchanté et flatté de l'attention de
Kabouli, lui fit remettre, par son professeur, une magnifique montre
ornée de diamants. Mais le jeune poëte refusa av('c la plus grande
modestie le brillant cadeau, et le grand-vizir, très-content de la conduite
si désintéressée de Kabouli, lui proposa d'entrer dans l'École diploma­
tique (Divan Kalami), qu'il venait de créer au vizirat.

Kabouli accepta de grand cœur; il fit dan~ celle école des progrès
rapides, mais il n'oublia pas 10 vieux hodja, et lorsqu'i1 fut dans 1:)
grande carrière administrative, il lui fournit une pension jusqu'a la fin
de ses jours.

A J"âge de quinze ans, Kabouli fut déjà envoyé il Londres pour rem­
placer temporairement un des secrétaires de l'ambassade ottomane.
Puis, il fut attaché successivement aux missions de Berlin, de Paris,
de Vienne et d'Atbènes. Plus tard, il fut ministre à Athènes, où il sut
nouer les meilleurs rapports avec le gouvernement hellénique.

Après les massacres de Damas, Kabouli fut nommé gouverneur
général du Liban; il prit sa résidence à Séida, et en peu de temps,
grâce à son administration juste et sage, la tranquillité et la paix furent
rétablies dans les provinces qui lu iavaient été confiées. Très-satisfait des
services rendus par Kabouli, le Sultan lui conféra le grade de mouchir

(maréchal), qu'on donne en Turquie parfois à de hauts fonctionnaires
qui n'ont pas été militaires.

Kabouli fut envoyé ensuite avec Aalï·pacha, dans l'tle de Crète, et il
parvint, en peu de temps, il calmer les Crélois qui s'étaient soulevés
et à rétablir l'ordre. ]) alla aussi eu mission à Jérusalem, après quoi il

fut nommé gouverneur de Smyrne.

Mais Kabouli, mal~ré les occupations du service, ne négligea pas ses
recherches historiques. Il publia la première histoire romaine ell langue
turque.

Après avoir été deux fois ministre du commerce, Kabouli fut envoyé
comme ambassadeur il Vienne. Par ses manières sympathiques, il y
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fermant un grand nombre de pièces ral'es et inédites. Les
quatre monnaies de Temenothyrae, dont nous faisons

trouva le meilleur accueil, et il parlait toujours avec reconnaissance
de ses rapports avec l'empereur François-Joseph et les hommes d'Btat
autrichiens.

Rappelé de Vienne, Kabouli reçut, une troisième fois, le portefeuille

du commerce, qu'il échangea contre le poste de préfet de Constan­
tinople.

A la fin de 1875, Kabouli fut appelé au poste d'ambassadeur à Saint­
Pétersbourg. Sa position, difficile au commencement, le devint davan­
tage encore plus tard, quand tout le monde était enthousiaste des
Serbes. Kabouli était très-ému des massacres commis en Bulgarie et en
Bosuie, mais il faisait toujours remarquer que les auteurs de ces
horl'eurs n'étaient pas des Turcs, mais bien des Slaves musulmans, des
Tcherkesses et des Bohémiens. Tombé malade en automne, par suite
aussi de sa position si délicate à Saint-Pétersbourg, il demanda et ohtint
un congé de plusieurs mois pOUl' rétahlir sa santé.

Un des principaux mobiles de son départ était le désir de revoir son
épouse. Contrairement b l'usage des musulmans, Kabouli aimait à
parler de son épouse unique, qu'il adorait, en montrant son portrait
à tous ses amis. Mme Kabouli est une sœur cadette de la dame qui avait
recueilli le jeune orphelin en le traitaut comme son propre fils. C'était
donc aussi par les liens de la reconnaissance que cet homme de bien
était attaché à sa femme. Il parlait toujours d'elle avec une si grande
affection que toutes les dames de la haute société de Saint-Pétersbourg,
qui fréquentaient la maison hospitalière de l'ambassadeur du Sultan, y

prirent le plus vif intérêt.
Kabouli nous quitta subitement, espérant revenir bientôt. Il s'arrêta

à Vienne et à Brindisi pour se reposer, puis il arriva très-souffrant à

Constan tinople.
Le Sultan, appréciant les services distingués de son fidèle serviteur,

le nomma sénateur. I{abouli, guéri, se présenta au Padichah pour le
remercier; il était déjà prêt à repartir 1 lorsque nous avons été tristement

surpris par la nouvelle de sa mort.
A Saint-Pétersbourg, Kabouli a laissé un grand nombre d'amis.

Bienveillant, pieux, juste, bienfaiteur des pauvres et des malheureux,



- 257 -

suivre la description, furent acquises par Kabouli, lors­

qu'il était ~ouverneur à Smyrne.

\·ALÉRIE~.

J. AY(rrJiC.pex,;w?). K(extGexf). rrO(~À~~;) AI(x.t',ltO;) CI AA

1 O('oIEt',lrJ;). BAAêPIA~OC.Buste radié, vêtu du paluda­
mentum, à droite.

Rev. TITIA~OC APXI2 psye TH~lê~OeY et, à
l'exergue, PSYCI~. Hercule, la dépouille du lion sur
l'épaule gauche et la main droite appuyée sur la ma~sue

noueuse, tourne Ja tête vers le pommier au tronc duquel
s'enroule le serpent et derrière lequel on voit trois Hespé­
I·ides. '

rO!!. pl. XX, no t.

YALÉRIE:'i ET G\LLlE:'i.

lE 36 millim.

2. AY('r/)x.?~,:,w~). K(CHIj~?). nO(~).trj;). AI(x.wtO;).

OYAA6PIA1\'OC. Bustes am'ontés et radiés de Valérien

Kabouli était estimé et aimé de tous ceux qui rapprochaient .4 t'f, pia

anima /
~'est à Smyrne que Kabouli prit goût à la numismatique. Il réunit

peu à peu une superbe collection de médailles grecques antique5 qu'il
étudia avec passion et dont il fit lui-même un catalogue détaillé.

Cette collection l'accompagnait dans ~es voyages et il avait le plus
grand plaisir il montrer ses trésors aux amateurs. Elle est riche en
médailles macédoniennes et en médaillon~ des villes grecques de l'Asie
Mineure. Les quatre pièces de Temenothyrae dont nous faisons suivre
la description, sout uniques et inédites.

Il est probable qu'après la guerre, la collection de Kabouli sera vendue

aux enchères, peut-être à Paris.
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et de Gallien, vêtus du paludamentum. Au-dessons ;
AY. K. no - AIIU - TAAAIHNO - C.

Rev. I{ASOBOYAOC APXilN. Le dieu Men (Lunus)
debout dans un bige, attelé de deux taureaux galopant à
gauche. Coiffé du bonnet phrygien et avec un croissant
sur les épaules, le dieu tient les rênes de la main droite et
appuie la gauche sur une haste. Al'exergue; T6l\I6N08V­
P6YCIN.

Voy. pl. XX, no 2. JE 37 millim.

VALÉRIEN, GALL1EN, VALÉRIEN FILS ET SALONINA.

3. Dans le champ, deux paires de bustes affrontés. A
gauche, Valérien père, radié, en paludamentum et Gallien,
lauré et vêtu de la toge. A droite, Valérien fils, lauré,
également vêtu de la toge, avec Salonina, diadémée, ayant
le croissant sur les épaules. Au-dessus : TOye ­
C6BBBB - BAA6PIANOYC et dessous: TAAAIHNO T

- CAAQN6I - NAN.

Rev. KA60BOYAOC' APXQN. Sol (Phœbus-Apollon)
dans un chal' attelé de quatre chevaux galopant à d,roite
et dont les rênes sont attachées au char. Le dieu, la tête
radiée et vêtu d'une chlamyde, tient deux flambeaux.
Au-dessous des chevaux: A (vi8·Ilx,e). A l'exergue: THM6­
N08Y - P6YCIN.

Voy. pl. XX, nn 3. lE 40 millim.

TEME TOTIIYRAE ET SEBASTE.

VALÉIUEN ET GALLIEN.

4. AY . I{ • no .AI OYAA6PIAlIOC. Bustes afft'onlés
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de~ deux empereurs, le pè~e l'adié et en paludamentum, le
fils lauré et vêtu de la toge. Dessous: AY . KA . no .
AIKI . rAAAIH~O - C.

Rev. THMSl\'08YPS,UN 1\ (~t) CSBACTHNi2N. Les

Tyche de ces deux villes, vêtues du chilon el du diploïdioll,

le modius sur la tête, se donnant la main droite et

tenant chacune un sceptre dans la main gauche. Entre ces
figures, au-dessus des mains, une petite figure de l'em­
pereur, tourné à gauche, avec un globe SUI' la main
droite et appuyant la main gauche SUI' une haste. ,\ u­
dessous : O~IO~OIA et à l'exergue : KASOBOYAOC ­
APXi2N,

l'oy. rI. xx, nO .\.. lE 4.0! millim.

Les sujets de ces quatre médailles sont entourés de
grènetis .
. Selon Pausanias, Temenothyrae était une petite ville

dans la haute Lydie (A~.H~{~; -;T,; 5.vw ,;;cil~; ~G';'~.v o·j lUjci);r,

T·r,p.ivou eU2Clt), sur la frontièl'e de la Phrygie. Cet auteur,
originaire de ~Iagnésie ad Sipylum et qui vhait du temps
d'Adrien et des Antonins, mentionne seulement qu'on y

a déterré des ossements fossiles qu'on a pris pour des
ossements d'homme C).

Hiéroclès cite cette ville parmi celles de la Phrygie
Pacatiane, dans l'ordre suivant: Ancyra, Synaus, Teme­
nothyrae, Tl'aianopolis. Ainsi, selon M. "'addington,
c'est entre l'Hyllus ou Démirdji-Tchai et l'Ainé-Tchai,
qu'il faut chercher les ruines de Temenothyrae, quelque

(1) PAUSANIAS, voy. 1. p.730,
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part dans le triangle formé par les trois villes de Simas,
Dimirdji et Ouchak C).

1\1. Borrell a reçu une monnaie de cette ville trouvée
dans les ruines d'Ouchak C) ; il parait donc que Temeno­
thyrae était, en effet, près d'Ouchak.

Au ve siècle après J.-C., un évêque de Temenothyrae a
assisté au concile de Calchédon. l\Iais cette ville n'est plus
citée parmi les évêchés sous Léon VI. Il est, en consé­
quence, vraisemblable qu'elle avait disparu au commen­
cement du siècle.

JI ne faut pas confondre Temenothyrae avec Trimeno­
thyrae (les Portes de Trimenos), ville de Mysie, située
entre la mer et le mont Temnos et dont on connalt aussi
des monnaies Ci).

Temenothyrae doit son nom à son fondateur Teme­
nos, dont la tête juvénile est représentée sur plusieurs
médailles. •

Selon Cavedoni (l), ce Temenos était un Héraclide,
peut-être un fils d'Hercule et d'Omphale, qui était Ly­
dienne. Celte origine de la ville due à un fils d'Hercule,
est aussi confirmée par les types d'Hercule, si fréquents
sur les monnaies temenothyriennes.

La ville était donc considérée comme tl'ès -ancienne.
l\Iais ses monnaies ne commencent qu'avec Faustine la
Jeune, femme de Marc-Aurèle et ne vont que jusqu'à Valé­

rien et sa famille.

C) Revue numismatique, 1852, p. 3:2.

(i) Numism. Chronicle, VIII, p. 12.
(II) I\IIol'il'ŒT, IV, pp. 148, DO 838; - WADDJNGTO~, Revlle 11umisma­

tique, 1852, p. 94-.

(4) Specil.egio num., p. 22.\..
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La premlere des quatre médailles de Kabouli-pacha
date probablement de l'époque de la proclamation de
Valérien, en 253, avant l'élévation de son fils Gallien à la
dignité d'Auguste.

Le type d'Hercule près de l'arbre des Hespérides se
voit aussi sur une autre médaille temenothyrienne, mais
sans les Hespérides. Cette pièce, décrite par ~Iionnet, a
fait partie du cabinet Cousinéry (t). Sur une troisième
médaille temenothyrienne est figuré Hercule brûlant les
cous de l'hydre de Lel'née,au pied d'une statue dePallas (t).

Ces types sont probablement des reproductions de
tableaux ou de bas-reliefs consel'Yés au temple d'Hercule
de la ville.

La seconde médaille avec les bustes de Valérien et de
Gallien, date de l'époque de leur règne commun, avant la
captivité du père, savoir de 2iS3 à 260.

Le dieu Men, ~I-1ï'l, Lunus, figuré au revers, est une
divinité asiatique. Il est toujours représenté en costume

phrygien, un bonnet sur la tête et portant un croissant
sur les épaules. Men est presque identique avec Pharnak
(<I>ctfV~;(:r.';) dont le culte était très-répandu en SjTie, en
Ibérie, en ~Iésopotamie, etc. On trouve son image sur les
médailles de beaucoup de villes de la Phrygie, de la
Carie, de la Pisidie, etc. (3). Tantôt il est figuré debout,
tantôt à cheval C) ou, comme sur notre médaille, dans un

(') ~hO~:"ET, IV, no 8-i6. - Voy. aussi le catalogue Rollio, Grèce,

p. 385, no 5993; - LEUŒ, Num. hellen., l, p. t3C.
(2) ~JIO:'i~ET, loc. cit., no S3i.

(S) Musée Kotclcoubey, l, p. 376, e\ Il, p. 91.

(') Par exemple sur quelques médailles de Sagalassa, en Pisidie, sous

Claude le Golb, voy. ~IO~SET, IV, p. H6, no' t7-i, t75.

A~~ÉE i878. t6
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bige attelé de deux taureaux, quadrupède qui est aussi en
rapport avec le culte de la lumière.

Caracalla, lorsqu'il se rendit à Carrhes, en Mésopota­
mie, pour sacrifier au dieu Men, fut assassiné par ordre
de Macrin.

Selon Strabon, ce dien était aussi appelé Aziottenos,
Arkaios, Rares (1). A Sardes, il portait le nom d'Aske­
nos, à Nysae, celui de I{amazeites (2).

La troisième médaille est curieuse sous plusieurs rap­
ports. Une pièce semblable, provenant de la collection
du feu peintre Steinle, à Dresde, a été publiée en t860,
par 1\1. le docteur Friedlaender, dans les Berliner

BliiUer C').
Elle diffère de la nôtre par le mot AYT, au lieu de

TOYC; le buste de Gallien y est radié, tandis qu'il est
lauré sur l'exemplaire de Rabouli-pacha.

Eckhel a expliqué que Valérien le Jeune n'a porté ni le
titre de César, ni celui d'Auguste. Il pense, en consé­
quence, que Valérien le Jeune qu'on rencontre sur les
médailles, doit être Salonin, fils aîné de Gallien i et de
Cornélie Salonina, lequel, nommé César en· 233, fut
assassiné en 259, par ordre de Posthumus e).

L'histoire des Salonins est encore très-obscure. On
connaît des monnaies de consécration portant les noms
et titres de Saloninus Caesar et Saloninus Augltslus. Sont­
elles du même per'sonnage ?

(Il STRA nON, pp. 557. 577, 579.

(2) DOECKII, Corpus inser. gmee., II, LYDIA, p. 809, DO 344'2.

(3) Vol. III, p. 45, pl. XXIY, no 6.

(') Doel. num. vet., IV, p. 427.
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N'est-il pas possible que le second fils de Valérien ait été
nommé Auguste peu de temps 3vant sa mort et que les
monnaies de consécration avec Saloninus Allgustus se

rapportent à lui?
Dans ce cas, le Valérien de ce médaillon, intitulé

(jE~IX(jTO; et compris dans les quatre B de C6BBBB
«jE~IX(jTOV;) serait le second fils de Va.lérien.

Le sens de l'inscription du droit doit être mis en
rapport avec l'inscription du revers. L'archonte Kleobou­
los a dédié aux Temenothyréens les quatre Augustes ou
plutôt leurs bustes ou statues.

La quatrième médaille prouve une confédération,
é!'-OVOLCX, avec la ville de Sébaste.
. Nous examinerons plus bas quelle ville de ce nom peut
avoir été l'alliée de Temenothyrae.

Le revers de cette médaille, la seule qui constate une
confédération entre Temenothyrae et Sébaste, offre les
Tyche de ces villes.

Le type de la divinité urbaine, la Tyche, se rencontre
souvent sur les médailles des villes asiatiques.

La Tyche peut être comparée avec la Dea Roma.
La plus célèbre Tuzo/j ..oÂ€WÇ était celle d'Antiochia

(ad Orontem), dont la statue, une œuvre d'Eutychides,
ornait une des places publiques de cette ville. Elle était
placée dans un TE-rPCXXLaVLQV, petit temple ouvert, supporté
par quatre colonnes. Derrière la Tyche, il y avait les
statues des rois de Syrie Seleukos et Antiochos (1).

Cette Tyche, qui nous est conservée dans une statue du

e) K.-C. MULLER, Handbuch der Archœologie, § 458, 5.



musée du Vatican (1) et dans une reproduction de petite
dimension au musée de l'Ermitage de Saint-Pétersbourg (t),
représente une femme assise sur le mont Silpion. Elle
tient dans la main droite des épis, allusion à la fertilité

du territoire de la ville. A ses pieds, on voit le dieu..fleuve
de l'Drontes sortant de l'cau à mi.corps.

La Tyche d'Eutychides a été le prototype des divinités
tutélaires des autr~s villes asiatiques, qu'on voit entre

autres sur les médailles de Sardes, Tarsus, Sagalassa,
Anemonium, etc. Elle a toujours la tête toul'ellée et ordi­
nairement ornée d'un voile tombant SUI' l'occiput. Le
buste de la Tyche ressemble beaucoup à celui Je Cybèle.

Tâchons de profiter, en général, des médailles de Tc­
menothyrae pour tracer une notice historique de cette
ville.

Une médaille, avec la tête d'Hercule et la légende
RTICTHC C), fait supposel' que le fils de Zeus et d'Alk­
mène était censé avoir été le fondateur de la yil,le de
Temenothyrae.

Sur d'autres monnaies, Temenos est désigné comme
fondateur de la ville qui pOI'te son nom e). Peut-être
a-t-il fondé TemenothYl'ac de concert avec Hercule, son
père~

(1) Museo Pio C/emelllillo, III, p. 72, pl. XLVI.

(1) CaL. de la coll. de sculpture, no 24-. Une copie en miniature et en
bronze se trouve au Collegio romano (coll. l\lfiCDEnj.

(a) MIONNET, pp. ~47 et 833.

l-j MIO:'iNET, ibid., no 833, cIe.
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Le monnayage commença sous Faustine, femme de

Marc-Aurèle, et cessa avec Valérien et sa famille. Les mé­
dailles autonomes ne sont pas antérieures, mais bien con­
temporaines, ainsi qu'on peut le prouver par les mêmes
noms de magistrats, inscrits! tant sur des monnaies auto­
nomes que sur des monnaies impériales.

Sur beaucoup de ces pièces, le nom du magistrat est

suivi de la lettre A, :xvi61;xev, ce qui prouve que les mon­

naies ont été frappées à certaines occasions et distri buées
aux habitants de la ville.

Les empereurs et impératrices dont on connalt dc~

monnaies temenothyriennes, sont les suivants:
Faustine, femme de Marc-AUI'èle ;
Pla'utilla, femme de Caracalla;

Julia Mamaea, mère d'Alexandre Sévère;
Héliogabale;
Gordien III ;
Otacilia Severa, femme de Philippe 1er

;

Phil.ippe le Jeune;
Valérien seul;
Le même avec Gallien;
Les mêmes avec Valérien fils et Salonina.

L~ pièce au buste de Faustine a été frappée probable­
ment lorsque cette impératrice se trouvait avec son époux,
l'empereur "lare-Aurèle, en Asie, où elle mourut en 1i5,
dans le bourg d'Halala (au pied du Taurus), élevé ensuite,
par l'empereur, au rang de colonie, sous le nom de
Faustinopolis.

La dernière médaille portant le nom de Valérien doit
avoir été gravée avant la captivité de cet empereur qui,
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en 260, tomba au pouvoir des Perses. Le monnayage de
Temenothyrae comprend donc une époque de 85 ans,
de 175 à 260.

Quant aux médailles sans nom d'empereur, elles ont
été battues dans les intervalles de deux règnes. Ayant
appris la mort d'un empereur, mais ignorant encore le
nom de son successeur, les magistrats, qui ne pouvaient
interrompre le monnayage, ont remplacé sur les médailles
le nom de l'empereur décédé et son buste, .par d'autres
types, tels que le fondateur, le Sénat, le Peuple, ou par
des types romains rappelant leur dépendance de Rome,
tels que la Dea Roma et le Sénat romain.

Sur le revers de la monnaie de Plautilla, on voit un
colon conduisant deux chevaux et devant eux, trois épis;
mais nous n'osons pas rapporter ce type à une colonie
romaine.

L'AmUNlsTRATION URBAINE.

Les médailles nous apprennent que l'administl'ation de
la ville était confiée au Sénat et à la bourgeoisie, dont les
représentants ou délégués étaient les archontes.

Le Sénat, la 'Lepa Bou)\~ apparaît. comme une tête de

femme voilée (t), la bourgeoisie, Ll'li/-,.o;, comme une ·tête
nue, barbue et vêtue du pallium (2).

Ces deux types sont allégoriques. Sur les monnaies
d'autI'es villes le Sénat est gravé sous la forme d'un buste
juvénile, quelquefois sous celle d'un buste barbu. Sur une

(1) MIONNET, nOI 839,840.

(2) Ibid., 'DO 827.
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monnaie de Tiberiopolis, en Phrygie, il est représenté en

femme debout et tenant un caducée (').
De ces types diffèrent ceux de la Lep~ l~I/.À·Il'ro; et du

.1liu.o~ ·PWr.J.CCLWV.
~ ,
La Synkletos, ainsi qu'Eckhel ra proufé (!), est le

Sénat romain. Sur les monnaies de Temenothyrae il est

représenté par une tête juvénile diadémée. Sur d'autres
médailles, ce type consiste en une femme laurée, assise et
tenant un globe sur la main.

Le Ll~p.o; ·P<t)p.~(wv qu'on ne troufe pas d'ailleurs sur les

médailles de Temenothyrae, est figuré sur d'autres,
comme tête jUféniie ou comme un homme fêtu de la toge
et tenant une patère.

Les archontes étaient élus par la bourgeoisie. AAthènes,

chacun le sait, il y afait nellf archontes, dont le premier
était l'éponyme qui donnait son nom à l'année. Le second

était le roi (~~t;tÀeu;), le troisième le génél'al (::oÀep.-1pzwv)
et les autres les législateurs (6;Gl1·o6·~'r~t).

En Asie mineure, du temps des empereurs, un grand

nombre de villes en Carie, Ionie, ~Iysie, Lydie, etc.,
étaient administrées par des archontes.

Nous ignorons combien d'archontes il y avait à Terne­
nothyrae. Celui dont le nom est inscrit sur les médailles,
était l'éponyme. Plusieurs de ces archontes étaient en
fonctions pour la deuxième fois, car on lit après leur nom:
A Tû B, c'est.à-d~re "Apzwv 'to 8eu-:epov. Xenophilos est

(1) ECKBEL I IV, p. 49t. - Voy. aussi LENORM.1~T, La monnaie dans
fantiquité, III p.475.

(') Ibid., pp. 4901 226.
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désigné comme APX A TOB, c'est-à-dil'e 'Apx.wv r.pw't"oç
-:à ~eunpcv, savoir premier archonte pOUl' la deuxième fois.

Dans l'ol'(lre chronologique, les archontes de Temeno-
thyrae étaient:

1. Skopelios.- Faustine la Jeune et pièces autônomes ;
2. Menelaos. - Plautilla ;

3. jlar/ws. ~ Julia Mamaea et pièces autonomes;
4. Symmacltos. - Héliegabale ;
5. Lollius Xenophilos. - Gordien III et pièces auto­

nomes;
6. Aruntius Nikomaehos. - Otacilia Sevel'a. Philippe

le Jeune :
7. Kleobulos. - Valél'ien et sa famille;
8. Tatianos. - Id. et pièces autonomes;
~. Julius Rlongas. - Pièces autonomes;

10. Lllkianos Tyllios. - Id.;

11. Skopelianos. - Id.

Deux de ces archontes étai~nt en même temps archi­
pl'êtres (surmni pontifiees).

Un archonte-archiprêtl'e est aussi mentionné Sllr quel­
ques médailles de Tabala, en Lydie.

Des archontes-prêtres sont inscrits sur des médailles
de Philadelphie 1 APX . il . J6P6QC, c'est-à·dire

Apx.0v't"oç 7t"P{~T01J tepéwç, du premier al'chollte-pl'être (').
La médaille décrite chez Mionnet, p. 418, avec la lé­

gende : En. ~TP. AJAJ RAAITQNA parait douteuse. Le

(I) MIONNET, VIII, p. 401. - On trouve les noms d'arcbiprêtres
seuls sur des médailles de Flaviopolis (Uitbyniae), Pbiladelphie ( Lydiae),

Coliaeum (Phrygiae), etc.
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nom THM:- ~O au droit ne peut pas se rappol'ter à la tête
de Bacchus; de même le titre de stratége est tout à fait
insolite sur une pièce de Temenothyrae,

Les stratéges étaient des magistrats à Hypaepe, Ma­
gnésie ad Sypilum, Mostone, Thyatirae et d'autres villes
de l'Éolide, de l'Ionie, de la Mysie, de la Phrygie, etc.

Par ordre alphabétique, les al'chontes sont:
i. Julius Blongas. - IOV. BAo~rAC~PX (').
2. Kléoboulos. - KAêOBOYAOC APXQN.
3. Marcus. - ~IAPKOC APXe e).
4. Menelaos. - M6~6AAOC APX A rOB.
D. Aruntius Nikomachos. - NIKOMAXOC APX.,

APX A rOB. - APOY N61KOMA APXI6P6YC APX
A TOB.

6. Skopelios. - CKOIISAIOC.
7. Symmachos. - CYMMAXOC.
8. Titianos. - TITIANOC.
9. Tyllios, Lukianos. - ElU AOVK rVA. Cette forme

ne se trouve qu'une seule fois, sur une médaille auto­
nome C) qui parait être la p:us ancienne.

iO. Lollius Xenophilos. - AOA. 26NO<l>IAOC APX
A TOB.

Sur ces magistrats, quatre ont été en fonctions pour la
deuxi~me fois.

(1) Il est le même que Longas cbez MIO~NET, VIII, ne 556.
(') C'est le Karkos sur la médaille de Julia Mamaea, ~hONNET. La

leUre 8 est probablement 1'0 des mots ATOB.
(3) rtIIO~~ET, no 838. Cette médaille est peut-être de TrimeDotbyrae.

- l'oy, aussi le catalogue RolliD, Grèce, p. 389, no 5592.
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LES ALLIANCES.

Les médailles indiquent des ,alliances de Temenothyrae
avec d'autres villes, nommément avec Bagae et Césarée,
Flaviopolis et Sébaste. ,

Quant à Bagae et Césarée, cette alliance n'est prouvée
que pal' un seul médaillon de grand module, en argent,
mentionné par Eckhel C) d'après Tanini. Sur le droit,
on voit le busté de Gallien el au revers, une Amazone et
une Fortune, avec la légende: KAICAPSQN BAI'HNQN
THM6N08YP6QN.

Eckhel 'doute du métal de cette médaille, laquelle
est, parait-il, d'invention moderne. Sans l'avoir vue, il
n'est pas possible d'en tirer des conséquences.

Mais les alliances de Temenothyrae avec Fla\'iopolis et
Sébaste sont hors de doute.

Il y avait trois villes du nom de Flaviopolis.
L'une était située en Thrace, elle portait autrefois le

nom de Zela et s'appelle aujourd'hui Fliopoli.
Une autre ville, Flaviopolis Krateia, est citée pal' Pto­

lémée, Hiéroclès (2) et dans ['Itinéraire d'Antonin (3).
Elle était dans la Bithynie orientale et on pense' que ses
ruines se trouvent près du village de Guél'eda.

La troisième ville de ce nom, sise au pied du Tauros,
sur le Kalykadnos, non loin d'Anazarbos, en Cilicie e),
reçut en 68, de Vespasien, le nom de Flaviopolis.

(1) Doct., Ill, pp. 9.i et 1'20.

(') Notitia, p. 695.

(li) P.200.

(4) PTOLtHÉE, V, p. 8.
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Cette ville, dont on connaît une série de médailles, frap­
pées depuis Domitien jusqu'à Yalérien C), avait. sa propre
ère, commençant à l'automne de l'an de Rome 827

(74 de J.-C.).
D'autres villes qui ajoutaient le nom de Flaviopolis, en

l'honneur des Flaviens, à leur nom ancien, par exemple,
Caesarea Samal'iae, Philadelphia Lydiae, ne peuvent pas
être prises en considération.

II n'y a que deux médailles prouvant l'alliance de Teme­
nothyrae avec Flaviopolis en Cilicie.

Elles portent sur le droit l'inscription : dlDJOC
q>AABIOIIOA6IT.Q~ et la tête jm'énile du Demos, tournée
à droite. Au revers, l'une de ces pièces offre le nom de
rar'chonte Xenophilos (::::E~Oct>IAOC APX A TOB) et,
comme type, Artemis Agrotera C). Sur l'autre est inscrit
le nom de l'archonte ~Iarko , ~Jarcus (~JAPKOC APX A)
et on y voit Pallas ~ikephoros a sise CS).

Comme ce Markos est mentionné sur des monnaies terne·
nothyriennes de Julia ~Iamaea, l'alliance de TemenothYl'ae
et de Flayiopolis date de l'époque de celte impératrice.

L'alliance de Temenothyrac avec Sébaste n'estconstatée
que par unp. seule médaille, celle qui fait partie de la col­
lection de feu Kabouli-pacha et que nous venons de
décrire.

Il y avait plusieurs villes portant le nom de Sébaste,
par exemple Sébaste Galatiae (au pays des Tectosages),

(') ~hO~~ET, III, p. 579 et sup., VII, p. 2tt.
(:I) MIO~~ET, VIII, p. HO, n· 558.

(li) BORRELL, Numism. Chronicle, VIII) pp. 42 et suive
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Sébaste Samariae, etc. Mais la ville de Sébaste qui a été
en alliance avec Temenothyrae ne peut être que celle
dont feu M. Le Bas a fixé l'emplacement au village de
Sevasle, à six lieues au O.-S.-O. d'Ouchak, près de
Seldjiklar. On a déterré sur cette place des inscri~tions

. avec le nom de Sébaste (t). Cette ville était en Phrygie,
non loin du Méandre et d'Apamée. Son ancien nom était
Elaêusa. Elle était sous la domination du roi Antio­
chus IV et de la reine Iotape de Komagene qui y ont battu
monnaie C). Sous Auguste, pour prouver sa fidélité à
cet empereur, elle prit le nom de Sébaste (Augusta.) Les
médailles sont décrites par Sestini CS) et Mionnet e). Sur
plusieurs de ces médailles est représenté le dieu Men
(Lunus), tel qu'on le voit également sur les monnaies de
Temenothyrae.

Des alliances (Op.Qvo~c(~) de villes d'Asie Mineure,
prouvées par des inscriptions et des médailles, ont existé
entre Thyatirae et Smyrne, Smyrne et Philadelphie,
Sardes et Pergamum, etc.

Quant aux conditions de ces alliances, les renseigne.
ments nous manquent tout à fait.

LE CULTE.

Les divinités représentées sur les médailles de Temc­
nothyrae sont, par ordre alphabétique, les suivantes:

1. Apollon (Helios, Phœbus). Il est figuré debout sur

(1) Numism. Chl'onicle, VIII, p. 32.
(2) MIONNET, sup., VII, p. 29.\..

(li) Classes gén., 2e édit., p. H6.

(') Suppl., VII, p. tH6.
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des médailles d'Otacilia Severa. Sur d'autres, on le voit
dans un quadrige, radié et tenant deux flambeaux;

2. Artemis, chasser'esse (à1'poripex), debout;
5. Artemis d'Éphèse;
4. Bacchus, debout et accompagné d'une panthère.

Aussi la tète seule;
5. Demeter, assise et debout Deux types;
6. Les Dioscures;
7. Fortuna;
8. Herakles près de l'arbre des Hespérides. Le même

brûlant les têtes de l'hydre de Lernée. - Plusieurs types;
9. Hermes, debout, avec caducée et bourse;
10. Isis, seule ou avec une Tyche;
11. l\Iars (Lunus), debout, avec globe ou haste. Dans

un ~har attelé de deux taureaux;
i 2. Pallas, debout avec lance et bouclier. Aussi assise,

avec les mêmes armes. Assise a\"ec une Nike sur la main
(Athene nikephoros). Aussi la tête seule;

t5. Dea Roma (86A PQ~IH). La tête seule;

14. Sel'3pis;
15. Tyche, la divinité tutélaire de la ,oille, avec Isis.

Deux Tycbes SUl' le médaillon de l'alliance de Temeno­
thyrae avec Sebaste ;

16. Zeus Aëtophore, debout.
Les types de ces divinités doivent être considérés

comme offJ'ant les statues, bas-reliefs, tableaux existant
dans les temples et sacella (chapelles) de la ville.

Cependant, il n'est pas à supposer que la petite ville
de Temenotbyrae possédait un temple à part pOUl' le culte
de chacune de ces seize divinités.
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Le nombre des temples était probablement moindre et
dans l'un ou l'autre des temples étaient peut-être réunis
les sanctuaires de plusieurs divinités.

On adorait à Temenothyrae :
1. Des divinités grecques telles qu'Apollon Helios,

Artemis Agrotera, Demeter, les, Dioscures, Herakles,
Hermes, Pallas, Zeus;

2. Des divinités romaines, savoir : Dea Roma et
Fortuna;

5. Des divinités asiatiques, nommément· Artémis
d'Êphèse et Men;

4. Des divinités égyptiennes: Sérapis et Isis. .
Peut - être le fondateur Temenos avait-il aussi son

sacellum à Temenothyrae.
Sur une médaille, sans nom d'empereur, il y ~, (l'un

côté, une tête de Pallas et, de l'autre, un autel avec un
serpent. Ces types se rapportent peut-être au culte ·d'une
Pallas t!X't'p6ç, Minerva medica (f).

LES TYPES IMPÉRIAUX.

Les effigies de l'empereur vêtu de la toge et tenant
un sceptre, sur une médaille de Salonin Valérien ('),
des empereurs Valérien et Gallien, sacrifiant sur un autel
et couronnés par une Nike C), n'ont pas besoin d'expli­
cation.

L'empereur à cheval, SUl' une médaille de Philippe le

(1) MIONNET, IV, pp. Ho7 et 831.

(1) LEAKE, Numism. hellen., suppl., p. ~o~.

(5) MIONNET, lac. cit., no 84.9. '
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Jeune ('), rappelle le type de l'adve-nlus AllY., si fréquent
sur les monnaies romaines. Peut-être, Philippe le Jeune
a-t-il traversé la yille de Temenothyrae, lorsque dans la
première année de son règne, en 244 (997 R.), après la
mort de Gordien III et le traité de paix avec le roi de Perse
Sapor, il ramena les troupes en Syrie, d'où il se rendit à
Rome.

Une autre médaille représente, au revers, Gallien àche­
val, tenant un yexillum C). Ce type se rapporte, ainsi que
nous le supposons, à la campagne contre les Perses, guerre
malheureuse qui finit en 260 par la captiyité honteuse
de Valérien.

LA VALEUR DES MO:\XUES.

Nous connaissonsle poidsseulement des quatre médailles
fais~nt partie du cabinet de feu Kabouli-pacha.

Elles pèsent:
~o 1. - 16.61 grammes;
N° 2. - -J 9.33 grammes;
N° 3. - 30.23 grammes;
N° 4. - 32.93 grammes;
Savoir, les deux premières, plus petites, pèsent à peu

prè~ la moitié des deux grandes. Le poids n'est pas exact.
Le cuiHe 3\'ait si peu de valeur qu'on ne se donnait pas la
peine de frapper les médailles de cuivre selon le poids
exact.

Les deux premières pièces sont donc des sesterces et
les deux autres des quinaires.

(1) MIO~XET, IV, H9 et 8i5.

(') LUKE, IDe. cit., p. 40L
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Ces médailles étaient en conséquence, d'un côté, com­
mémol'atives, historiques, et, de l'autre côté, de la monnaie
courante, comme de nos joUl's les thalers historiques de
Bavière et autres.

Bon B, DE J{OEHNE.
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